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RELATIO 

De  la  Victoire  remportée  par  le  Général  IV ashington  fur  le 
Général  Howe  ,  le  10  Juin  ip'y/- 


L 


A  pofition  des  affaires  de  l’Amérique  étoit  telle  ,  que  les  véritables  politiques  , 
les  gens  inffruits  des  forces  refpeétives  ,  &  de  l’efprit  des  deux  partis  ,  ne  doutoient 
pas  qu’avar.t  peu  il  n’y  eût  un  combat  décifif  entre  les  deux  Armées. 

Un  Capitaine  Américain  , venant  de  Darmouth  ,  près  de  Rode-lfland  ,  parti  le  14  Juin 
dernier,  arrivé  dans  ce  Port ,  à  l’adreffe  de  M.  Léonard  Lafite  ,  Armateur x  le  12  Juillet  , 
nous  apprend  les'nouveîles  fuivantes. 

Le  Général  Washington  avoit  tenu  le  28  Mai  un  Confeil  de  guerre,  auquel  avoient  été 
admis  pîuffeurs  des  Officiers  étrangers  engagés  au  fervice  du  Congrès.  On  a  ignoré  juf- 
qu’à  ce  jour  le  réfultat  de  cette  affemblée  extraordinaire  ;  il  eft  vraifembiable  ,  après 
révénement,  qu’il  y  fut  décidé  de  faciliter  la  réunion  du  Général  Cornwalis.  Des  partis 
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monde  perdu  dans  différentes  efearmouchades  ;  quoi  qu’il  en  fort  ,  les  deux  Armées 
étoient  réunies  aux  environs  de  Brunfwick  ,  dans  une  pofition  allez  défavantageufe.  On 
prétend  que  le  Général  Washington  ,  qui  a  déjà  fait  preuve  dans  plus  d’une  rencontre  de 
fon  habileté,  avoit  prévu  cela  de  loin  ,  &  avoit  à  l’avance  fait  fon  plan  d’attaque,  ÔC 
qu’il  le  montra  au  Confeil  de  guerre  dont  on  a  parlé. 

Le  10  au  matin,  après  avoir  donné  le  ffgnal  convenu  entre  lui  &  le  Général  Puînam  , 
les  Troupes  fous  les  ordres  de  ces  deux  braves  Généraux  fe  font  avancées  dans  le  meilleur 
ordre  ;  les  Royaliffes  n’avoient  pas  eu  encore  le  temps  d’affeoir  leur  camp  &  de  l’enfer¬ 
mer  de  lignes  ;  ils  furent  attaqué*  de  tous  côtés  par  les  Américains  ;  8c  preffés  avec  la 
plus  vive  chaleur ,  8c  de  telle  forte  qu’après  un  combat  de  cinq  heures  ,  8c  une  réfiftance 
des  plus  opiniâtres  ,  le  champ  de  bataille  a  refté  aux  Américains. 

Le  Capitaine  qui  a  apporté  la  nouvelle  ,  affure  que  la  perte  des  Royaliffes  ,  tués  , 
bleffes  ,  ou  faits  prifonniers  ,  eff  de  plus  de  trois  mille  hommes  ,  8c  celle  des  Américains 
de  mille  quatre  cents  foixante  -  fept  feulement  ;  que  les  vaincus  ont  en  outre  perdu  la 
meilleure  partie  de  leur  train  d’Artillerie  8c  de  leur  bagage.  Les  bleffés  qui  ont  été 
recueillis  ,  8c  traités  avec  beaucoup  d’humanité  ,  affurent  qu’il  y  avoit  beaucoup  de 
malades  ,  fur-tout  dans  l’Armée  du  Général  Cornwalis  ,  8c  qu’elle  avoit  beaucoup  fou£- 
fert  à  caufe  de  la  difette  de  provificns  fraîches ,  depuis  l’interruption  de  toute  communi¬ 
cation  avec  la  mer. 

Les  OfRc  ers  étrangers  ,  engagés  au  fervice  des  Colonies  unies  ,  fe  font  beaucoup, 
diffingués  dans  cette  affaire  ,  entr’autres  celui  à  qui  le  Général  Washington  avoit  donné 
la  préférence  pour  être  fon  premier  Aide -de -Camp  dans  cette  journée  ,  &.  qui  a 
reçu  fur  le  champ  de  bataille  les  compliments  les  plus  flatteurs. 

Le  jour  de  cette  victoire  ,  le  Général  a  écrit  de  fa  propre  main  une  Lettre  circulaire 
aux  Habitants  des  Provinces  voifines  ,  dans  laquelle  ,  après  leur  avoir  annoncé  la  viétoire 
par  laquelle  il  vient  d’ouvrir  cette  campagne  ,  qui  vraifemblablement  fera  la  derniere  , 
il  leur  dit  :  «  Mes  amis,  voici  le  moment  décifff  6c  unique  pous  affurer  voue  liberté; 
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»  que  votre  intérêt  particulier ,  8c  la  gloire  qui  vous  attend  ,  vous  déterminent  à  vous 
j>  rendre  ,  fans  perdre  un  feul  inftant  ,  fous  mes  drapeaux  ;  &  pour  peu  que  vous  foyez 
»•  difpofés  à  faire  votre  devoir,  comme  je  n’en  doute  pas  ,  je  vous  donne  ma  parole, 
»  qu’avant  deux  mois  j’aurai  purgé  ce  continent  de  nos  plus  cruels  ennemis.  » 

Le  même  Capitaine  qui  a  rapporté  ces  particularités  ,  qui  font  très-certaines  ,  a  ajouté 
que  la  veille  de  fon  départ ,  vers  fix  heures  du  foir ,  il  eft  allé  à  fon  bord  un  de  fes  amis , 
qui  venoit  d’une  lieue  dans  les  terres  ;  lui  difant  être  venu  exprès  pour  lui  donner  la 
nouvelle  d’une  autre  affaire,  qui,  félon  lui ,  s’eft  paffée  le  ir  ,  entre  le  Général  Washing¬ 
ton  8c  Pulnam  réunis,  &  le  Lord  Howe  &  Cornwalis ,  dans  laquelle  l’Armée  de  ces 
derniers  a  prefque  été  entièrement  détruite  ;  qu’ils  furent  contraints  de  fuir ,  fans  pouvoir 
emporter  leur  bagage  ni  leurs  provifions  ,  &  qu’ils  font  aéfuellement  avec  le  peu  de  Trou¬ 
pes  fauvées  de  leur  défaite  ,  à  Élilabeth  -  Town  ,  à  dix  milles  de  Neuw-Yorck. 

Le  Capitaine  ajoute  que  fi  cette  derniere  circonftance  eft  vraie,  comme  il  le  croit ,  il 
ne  refte  plus  au  moment  préfent  un  feul  Royalifte  à  Neuw-Yorçk. 

De  Londres  ,  le  i  S  Juillet  IJJJ . 

Les  Armateurs  du  Congrès  infeftent  de  plus  en  plus  nos  mers.  Dans  la  nuit  du  io 
de  ce  mois,  l’un  d’eux  a  pris  trois  Vaifleaux  à  l’embouchure  du  port  de  Dublin  ;  treize 
Vaifleaux  ont  été  récemment  enlevés  vers  les  côtes  de  l’Écofle  ;  un  de  ces  Pirates  a  pris 
en  dix  jours  neuf  Navires  Marchands  dans  la  baie  d’Ayr,  fous  les  yeux  même  du  peuple 
aflemblé  fur  le  port.  D’autres  ont  ofé  prendre  terre  à  Hoath-Head,  ou  ils  ont  pillé  8c 
détruit  un  Château  appartenant  à  Lord  Louth. 

De  la  Haye  9  le  z z  Juillet  iJJJ* 

L* A mphitrite  ,  Vaifleau  François  arrivé  à  Portfmouth  ,  dans  la  Province  de  New - 
Hampshire,  le  20  Avril,  a  été  en  mer  pendant  quatre-vingt- dix  jours  ,  dont  il  en  a 
paiTé  trente  fur  la  côte  de  l’Amérique  ,  fans  pouvoir  atteindre  quelque  port.  Il  avoit  fur 
fon  bord  M.  du  Coudray ,  Officier  de  grande  réputation  pour  la  partie  du  Génie,  8c 
vingt- quatre  autres  Officiers  d’ Artillerie  bien  expérimentés.  Sa  cargaifon  confiftoit  en 
foixante  pièces  d’ Artillerie  de  fonte  ,  avec  leurs  affûts  &  autre  attirail  néceffaire ,  dix 
tonneaux  de  poudre  ,  dix  mille  fufils  8i  bayonnettes ,  des  tentes  ,  équipages  de  camp  , 
&  habits  pour  trente  mille  hommes ,  une  grande  quantité  de  couvertures  &  de  linge  , 
des  balles ,  du  plomb ,  8c c. 


Lu  &  approuvé.  A  Lyon,  le  1 1  Août  1777. 

Signé ,  M  o  nge z. 


Vu  l’approbation  ,  permis  d’imprimer  &  diftriluer.  A  Lyon  , 
ce  z  z  Août  ijjj.  Signé  ,  de  Royer. 


A  LYON.  De  l’Imprimerie  d’Aimé  de  la  Roche, 
aux  Halles  de  la  Grenette.  1777. 
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